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avge dureté. Aussi Gabriel avait-
FEUILL.ETON> il etoujo»rs éprouvé, en présenco

de madame;de Rambart, une' sor-
té d'gffroi ; tout petit, lorsqu'il·stvSHISTOIRE VAM.OUIR roiait, sur un gazon fleuri aux

- -nei de , sa4nourrice, et qu'il iiair'
S-I-' •* '> d ce rire i bon et si joyeux dm

l'enfance, la voix;seu-
11.-LE RECTEUR. le de sa mère arretait

Le château de Ram- sa joie.
bert, qui s'élève au M. de Rambert lui
bord de l'océan, était même était mort àpei.
suÇ une des, côtes de ne, sous le joug des
Bretagne, entouré de femme, car il était trpy.
hautes roches escar- 9bn ..pour. qe révolte:
pées. Le site étail des contre un aussi odiiiux
plus grandioses. D'un ---- caractère et s'était con-
côpé, on voyait une gré- tenté de souffrir en
ve qui se trouvait - - silence. Le seul re-
tuée à peu près à mi- gret qu'il eut.en mou
chemin'dela chaumiè- rant, fut du-laisser sot
rede forin äl du cha- ' fils sous l'-it-orité ty-
teau. I a baie était for- rann<ué de Madame
mée 'far deux promon- de Rambert qui n'avai;
toircs. Sur le soimmet jamais considéré 1la
de l'un s'élevait une maternité que comm3
croix en fe•. 'C'était le un devoir.
tombeau de l'ancien -Gabriel reporta ton
seigneur, M. de Ram- -son amour, toute so
berr. Sur l'autre rive, affection vers l'étudeo.
A l'embouchure d'un , . devint soucienx, re-
petit fleuve, un manoir veu et mélancoliquo.
gothiqne jonchait une Cep ndant une douc,
.alaise de moelons bri- en fnt, la fille du fer.
sén tt de granit en rui- mier Morin, était. ve

ne. ~nue adoucir ses peu..
sées, elle avait compris

per viers et dé marti- Les mystérieuses don
nets habitaient les lé- --- r leurs sde ette me.tis-
zardes des murailles et l tement repliée sr tlla-
leurs cris sauvages se même . et souvent lit
mélaient à ceux du ' s'étaient rendoutrés su .
goéland et aux plaintes « 1 les falaises,. où ils al-.
méancoliques du cour- laient culeillir des plau.
lieux. n y~ tes et des fleurs.

C'étaitlà que Gabriel Gabriel s'élançait d?
était né, c'etait au mi- . roc en roc, pour resplieIï de cette nature à ren rc, marine et,
sauvage que:; l'enfant,. ' ~ son Mil s.uivait au-loia
devenu homme, avait navire cingan
puisé un caractère.* Engqeneine mer.
ret1 * l de pOésie et de".I':' s! .11 iide 11' ap~ C. Ç peli me r a
trtie s. Gabiel avaitd.. I.
bu tout'jeune encoreffi ne -pu qu , t~ ,,. < ~~ p ellors vint

l'amer calice des dou-'- 'adirable' puitdelc.
leurs de' famille. Ja- admirable spectacle.
mais madame-de Ram- i On ne voyait passasr

bert n'avait eu une ca-. LE LinnaEcuAuGE :--onime tu es grôsse i iC t eÊraiafL. plaisir ces deux esero
resse pour son unique 1l PROTECTION :-Comrpe 1u es maigre Iants si beaux, se ro..

enfant; elle le tenait LgE Linnr-EcHANGE :- ui, 'mais ce n'est pas que du yent comme chez tni. e
lignédlle par unes- iinsrinct, et rd ondvri

froigdle extre une LÀ PROTxCTIot; -.-Du vent tant quýe tii vouidra8ý %oujouàrà qu 'é'bit avec 00 veat làqu ofîit quu setiet
4u11 paqlantj4maie q'l Bt ihr15fmof,;' ''. [ * '' ~. "I 1adnpuiil


